
 

SERMON VINT EtDEVXIESME*

ch». I.T-iMOTH. Chap. 1 1 1. vers. 16.

sentira • ; . *

Tebvr. £f Jans contredit le secret de pieie ef.

*«'7" gr&nd , que Dieu a été m&nifejìeen chasry

justifie en F.Jprit , veu des Anges , prefche

aux Gentils , creu au monde dr enlevé e»

gloire^».

Hêrs Frere^ j L'Apôtrc

Saint Paul voulant montrer

[ aux fidèles de Corinthe avec

^quelle charité révérence

ils dévoient juger des ministres de TE-

uangile , leur représente que ces servi-

i. cor. tcurs de Christ sont Us dijpenjìtteurs dts.

\'' mystères de Dieu. En effet de toutes les

qualités , qui íeur sont données dans

rjEcrítorc , il n'y eri a point > qui les

doive plus recommander aux hommes

que celle-là. Caries mystères de Dieu,

qu'ils leur portent &: leur distribuenr,

etant les plus hautes , les plus précieu

ses, &c les plus salutaires de toutes les

1 ventes,

; . .. t
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vérités , que ce grand & souverain0^ r

Seigneur ait daigné révéler au mondei *» '

comme ce leur elt un honneur inesti

mable denestre les dépositaires, auslíì

est-ce un extresme bonheur aux hom

mes d'en avoir la communication par

Jeurs mains. Siidonc en la société civi

le on a raison de respecter les servi

teurs du Prince , a qui il confie les plus

íeercres de ses pensées, & qu'il choisit

pour déclarer lés volontés a ses peu

ples òû leur dispenser & expédier ses

grâces &; ses faveurs; l'on ne peut nier

o, u 'il r^e soit juste de traiter avec hon

neur ceux quç le Roy des Roys a éta

blis pour exercer un semblable mini-

■stere en-son Eglise. Mais si certe con

sidération recommande les serviteurs

de Iesus Christ aux fidèles , elle les

oblige1 beaucoup plus eux mesmes a

respecter leur propre charge , & aras- (

cher avecque tout le soin , &c toute la

vigilance, 6c industrie , dont ils sont

capables de s'en acquiter dignement.

C'est pourquoy cet Apôtre , qui pour

fronder le respect que le peuple fidèle

doit a ses pasteurs , luy representoit les

rriysteres de Dieu, dont ils font les dis

pensateurs,

N I
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Chap. pensateurs , traittant ici avecque fcs

1 1 1 Pasteurs mesmes,pour justifier les gran

des qualités, &: les soins Sc les devoirs,

qu'il requiert en eux,leur met aussi de

vant les yeux ces mesmes mystères de

Dieu, dont la dispensation leuraérc

commise. Car aprês avoir allègue pour

ce dessein la dignité deTEglise, pouc

le service & pour la conduite de la

quelle ils ont été établis ; cette Eglise

qui estsdisoit-il,) la maison de Dieu , taf-

fuy & la colomne de la vérité » il ne man

que pas d'ajouter maintenant , rexcel-

-lence de ce haut , & vrayement divin

mystere,qu'ils ont a manier , & qui fait

toute la matière de leur charge , puis

que tout leur employ est de le commu

niquer aux hommesjd'appeller & d'at

tirer ceux dedehorsa la possession de

ce trésor & d'y affermir ceux de de

dans. La première de ces deux raisons

est couchée en ces mots, dans le texte

précédent , que nous exposasines en U

derniere de nos actions fur ce sujeu

Timothéeje Sécris ces choses afin que t» f*~

ckes comment ilfaut converser en U «w**

son de DieutfUi efifEglise du Dieu vivant*

U cohmne & lïppvy de U vérité. La

v deuxieûne
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deuxielme elt exprimcc dans les paro- chap.

les, que nous venons de lire pour les111'

expliquer maintenant,s'il plaist au Sei

gneur. Etfans cantrcdi: le mystère de fier

té estgrand ( dit l'Apôtre ) Dieu a été ma

nifeste en chair ; juHifiè en Esprit\veu des

Anges , prefche aux Gentils , creu au monde

ejr enlevé en gloire. Le mystère dont il

parle est ce mystère de Dieu, dont les

ministres sont les dispensateurs , c'est

la veritè,dontrEglise est la colomne èc

l'appuy. II ne l'appelle pas simplcmcnc

mystère ; mais le myftere de pieté ; &. il

dit que ce mystère est grand , &C non

seulement cela, mais qu'il cíigrand fans

contredit; 8c pour nous le faire voira

l'oeililnous en touche ici brièvement

cinq ou six points, qui font a la vérité

les principales &: les plus ravissantes

parties de ce divin secret, Dieu mani

feste en chair , justifie en Esprit , veu des

Anges , prefche aux Gentils, creu au mandey

& enlevé en gloire. Nous avons donc a

trairter du nom & de la grandeur de ce

mystère, & de cefles de ses partics,quç;

S Paul met ici en avanti touchant briè

vement chaque choie, &: autant que

nous le jugerons nécessaire pour Yuor

telligcnce
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telligcnce de ce texte , & pour le des

sein de l'Apôtre. Car lç sujet est; trop

riche & d'une hauteur & d'une profon-t

deur & d'une étendue trop vaste &

trop immense , pour pouvoir dans un

espace aussi court, qu'est le temps desti

né a ces actions, vous en déployer tou

tes les merveilles; je ne dis pas,commc

elles font en elles, mesmes. ( II n'y a

point d'Ange,ni de Çhecubin,ni de Sé

raphin dans le ciel, qui en soir, capable)

ni encorecomme elles se txcuvent dans

îes trésors de l'Ecritutc divinement in

spirée ( Car il n'y a poinç d'Esprit,ni de

langue sur la terre , qui en puifle péné

trer , ou exprimer tout Je fonds ) mais

j'entens , que ce peu mesine que Dieu

nous fait la grâce d'en croire, &: d'en

connoistre foiblemcnt , étant néant?

moins trop pour estre tout représente

en une heure, nous ne ferons,que yous

montrer les premiers, bords de ce qu'en

dit ici S. Paul , prians le Seigneur Iefus

d'addresser nos entendemens par fa lu

mière sainte dans Ta contemplation,

Tadmiration,& l'adoratiop de ce grand

& divin sujet , a fa gloire. 3£ a nôtre sa

lut , Amen. Le mot dr ipystcrc ic i cm
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plóyè par l'Apôtre dans le langage des chas».

Grecs, & particulièrement en celuy Ilx*

des interprètes qui ont traduit le vieux

Testament , signifie un secrct,unc cho

se cachée , & inconnue , & non expo

sée aux yeux , & aux sens du monde;

comme quand ce merveilleux songe

que Nabucodonozor vid Sc oublia en

une nuit ,& la vérité qu'il luy avoit re

présentée enigmatiquément sous la fi

gure d'une grand' statue, eílappellè un

Pnystere c'est a dire un secret en Daniel. d«». %.

£t pareillement toutes les choses im-1*17-

fjenctrables a Tintelligehce humaine

font aussi entendues fous ce nom dans

les paroles du mesme Prophète , quand r>*».i.

il dit , quily a un Dieu au ciel, qui reve- í%' i9'

le les myjlerès.ccík. a dire les vérités, que

la sublimité de leur propre nature , ou

du moins Tordre du temps , tient éloi

gnées de la connoiíTance des hommes,

comme íbnc les choses futures avant

Qu'elles soient accomplies. De là vient

t\uc les divins áuteurs du nouveau Te

stament donnent souvent ce nom a

l'Evangile de nôtre Seigneur Iesu«

Christ. Ils le nomment le mystère dt^ Kpb $.

Chrill} ' U quelque fois de Dieu le?ère 1 ,
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j.

ciiap: & de Christ , b parce que Dieu & íoíi

ilh Fils en est l'auteur, ô£ le révélateur;

OAï.i C'est luy, qui a basti dans le secret de

sa sagesse eternelle le corps de toute

cette admirable doctrines qui la nyíe

en lumière la manifestant aux hommes

quand il luy a pieu ; &: c'est pourquoy

elle est aussi nommée le myjìere de Jdtê-

Q Ionie ; c c'est a dire les choses qu'il a

j.1' voulues, & proposées en soy-mefme

pour fa gloire & pour nôtre salut ; mais

qu'il n'a revele'es qu'en la plénitude des

temps.S.Paul le nomnrt aussi le mystère

A de U fn ì* c'est a dire l'objet de nôtre

j.,. foyj les ventes , qui ayant ete ci devant

cachées, nous font maintenant presen-

te'es pour les croire. Et S. Marc rappelle

e h myíiere duRoyaume deDieu; e c'est a dire

Mare la haute & admirable doctrine de l'E-

4,IX' glife , ignorée dans tout le reste de l'u-

nivers , connue dans le seul royaume

céleste de Dieu & de son Fils. Enfin,

ils la nomment quelques fois íîmple-

ment le mystère , a cause de íom excel

lence; parce que c'est le mystère des

mystères; le plus saint j le plus divki SC

le plus falutairede tous les mystères du

ciel ; comme quand S. Paul die , quc '.a.

w mrjierc
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fmyslere luy a été donne a connoijlre par re- chap.

velation ; &c il ajoûte quelque fois , que 1 1 h

cejl lemyliere teudés les temps jadis , 8 ouEpb.

cache de tout temps en Dieu , 11 cache durant } "

tous siécles dr âges-, 1 mais ( dit-il ) quitjì Rom.

maintenant manifesté afessaints ; touc de 1

mefme qu'il dit ailleurs que ce mystères Efh. j.

de Chrijl qui n a point été donne a connoijlre »• .

aux ensans des hommes aux autres âges a crì.t.

maintenant été révèle par £Esprit a ses

Apôtres & Prophètes. k D'où il paioist clai- k

rement, que ce mystère comme nous Eph'

disions,n'est précisément autre chose,

que la sainte & divine doctrine de l'E-

vangile , revele'e comme chacun sair,

aux Apôtres & Profetes du Seigneur

leíus par l'Efprit de fa promené ; Et S.

Paul nous le déclare ainsi expressément

luy mefme quand aprés avoir dit qu'il

a été établi miniftre de tEglise pour ac- Col fc

complir-, ou annoncer plenement laparo^ ie

le de Dieu-, il ajoûte immédiatement le

mystère cache ci devants montrant que

ce mystère n'est autre chose , que la pa

role de Dieu ; qui dans le stile de S. Paul

signifie toujours constamment l'Evan-

gile. C'est pourquoy il le nomme ex

pressément ailìcmsje wyjlere de sEvsn- _ ., ■ .
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Chap. gi/i?, quand il demande aux Ephesiers

Í ïaide de leurs prières , afin que parole

"Efh e folt donnée a bouche ouverte est hardiejft

i>. pour donner à cormoifire le myjtere díi'£-

vangtle ; c'est a dire l'Evangiie , qui est

ie mystère de Dieu. C'est donc auflQ cc

qu'entend ici l'Apôtre par Le mystère de

pieté. Cette doctrine sainte cil àpptl-

lée un myFíere , non seulement parce

que nul des hommes ne Ta connue,

avant qu'elle eùst été révélée par Iélus

Christ, & par son Esprit , selon ce que

ditS.Paul aprés Esaycquc Us choses que

^ Dieu avoit préparées a ceux qui Uaymtnt,

ssayt Sí qui font le corps de cette sapience

*4' 4' divine , sont telles , qtie ïœil ne les tvott

point veú'ésiml'oreille ouïes , qu elles net

toientpoint montées au cœur de rhonrmcJ^

mais aussi parce qu'il écoic impossible,

qu'aucuné créature les reconnust, ou

en acquist la science sans lá parole de

Dieu; c'est a dire fans une révélation

nouvelle , autré que celle qu'il nous a

faite dèsoy mesme dans les oeuvres de

la providence & de la nature. Et c'cíE

ên cela , que î'Evàngile diffère d'avec

tom, ce que l'Apôtre appelle ce qui fe peu*

a>.iO' connoistre àe Diek ,&c qu'il dit que Dieu

4 martifefic
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g manifeïÛ dxns fes ouvrages , où il 1 a chí*

grave de sa main. Car il est bien vray» 1 1

que nul des hommes mondains n'a

connu cette première partie de la ma

nifestation de Dieu, comme l'expe-

rience le montre , & comme S. Paul le

témoigne, quand il dit que le mondt m à r Cífc

foint Connu Dieu en fa sapience; mais il

faut pourtant avouer * que ce qu'il ne

l'a point connu ainsi , elt venu de soa

aveuglement volontaire , &: non de

l'Ojbsfturitè des choses, qui luisoicnt si

clairement dans les admirables œuvre*

de la création , & de la providence, qui

étant considérées , tllei syvoyoient comme , .

m. /'<r//,ainiî que parle l'Apôtrei Et il ne

faut pas douter , que les Anges > a qui

nulle malice ni dureté n'obscurcit la

veuë de l'entendement n'y ayentaisé-1

ment veu 5d reconnu la puissance cter*

nelle & la divinité du Seigneur, & se*

autres choses invisibles , comme fa sa

gesses sa bontè,& sa miséricorde & sa

patience envers les hommes pécheurs* .

Mais il en est tout autrement de ces

hautes & adorables ventés } qui com

posent l'Evangile \ assavoir une amolli

4e Dieu envers le monde , grande jufc

fff qu'a
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cbp. & cCpoint là,que de donner son Fils

pour nôtre íalut ; avecque toutes les

fuites de cette admirable pensée, l'en-

voy de ce Fils éternel , qui issu hors du

sein de son Père a vestunôcre chair fit

g été fait semblable a nous cn toutes

choses excepté pechè, fa mort, fa satis

faction pour nos crimes, 6c l'expiation,

qu'il en a faite en son sang , nôtre ré

conciliation avec Dieu &c avecque les

Anges , fa résurrection » son ascension

dans le ciel,le jugement dernier , le ré

tablissement des corps des fidèles r£i-

nis avecque leurs ames en une vie éter

nellement heureuse glorieuse. Non

lentement les hommes du monde n'ont

rien feu de ces grandes vérités; mais il

leur e'toit mefme impossible de les con-

noistre fans une révélation spéciale,

quand bien leur esprit eust été aussi pur

qu'il est corrompu, & leur cœur au ss;

dfoit qu'il est perversjcomrne il paroist

par l'exemple des Saints Anges , cm

avecque toute la lumière &£ netteté de

leur intelligence , n'ont pourtant sea

ces' merveilles , que par l'apparition de

ïofus Christ ; comme l'Apôtre nous

l'cníeigne expresse'mentjdifÂnt,que t ù
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par FEglise ; queia sapience de Die* diver- chap.

se en toute sorte a été donnée a connoiftrt m'

Aux Principautés , dr puissances dans lesEf^ j.

lieux celef/es. C'est donc avec une proJ"«

fonde & admirable sagesse, que l'Ecri-

ture appelle la vérité , que l'Evangild

nous enseigne , un nfvjíere ; parce que

c'en est un en effet ; au lieu qu'elle rwí

donne jamáis ce nom a celle,que Dictt

nous a manifestée dans les cieux, ÔC

dans la terre , & dans les effets de fa

providence,parce que quelque belle 6C

haute qu'elle soit , elle est & a été de

puis la création toûjours exposée publi

quement aux yeux de toute la créature

raisonnable. Mais il ne faut pas ou-*1

blier ce que le S. Apôtre nomme ex-

j^resterhent la vérité Evangélique lents*

Jiete de pietèi &C îîoh simplement un my

stère ; signifiant par ce mot la fin , & lá

náturé de Iá doctrine Evangélique; qui

est de riòus former a k pieté ; c'est a

dire á l'amour,a la crainte & au service

de Diëíí. Et c'est pour le mefme dessein

qu'il rápfelle ailleurs, la vérité quìeHTtt***

selon pieté. Lés Payetts avoyent aussi des

mystères dans leurs religions, qu'ils de-

bitoyent ëa,as un horrible secret, &£'

* A {£{ x avec
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Ctiap* avec un long circuit de cérémonies;

ÏIL .mais c'étoient véritablement des my

stères de vanité &d'impietè; dont la

connoissance ne rendoit leurs dévots ni

meilleurs ni plus heureux,bien que ces

pauvres fous fissent accroire aux siuv-

ples, que ceux qui y étoient admis y re-

cevoyent de grands contentemens.

Toutes les histoires qu'ils y contoient

n'étoient que des fables , ou des impu

retés ÔC des vilenies , qui fouïlloienc

l'amejbien lom de la purifier. Mais

l'Evangile est le vray niyïtere de pie:e;

Tout ce qu'il nous enseigne y tend , 6c

ies vérités laissent de tres-vifs éguilJcns

al'amourdc Dieu , dans les amcs, où

elles font receuës avecque fòy. Tout

çe que la philosophie des Grecs3& U

loymeíme de Moïse avoit d'arguraens,

& de motifs pour recommander a leurs

difciplcs,i'e'tude de la pieté &c de la san

ctification > étoit bien bas au dessous

de la focce,qu'a l'Evangile pour y pouf

fer les hommes. Austì voies-vous quel

„■ . feu ce divin mystère alluma en peu dç

temps fur la terre ; embrasant cn un

moment les cœurs les plus barbarcs,SC

rcmplissint des provinces de des na-

: \ . tion*
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tions cntiercs de cette pieté divine, les Chap.

purifiant par certe, flamme céleste, non

seulement des vices, mais mcímesdes

foiblesses de leur nature , & leur fai

sant aimer Dieu avecque tant de for- „

ce, qu'ils mouroient constamment pour

son Nom. En effet tout l'Evangile ne

va que là. Nulle discipline n'a jamais

représente ni la bonté, ni l'amour,ni

labeneficence de Dieu dans un si hauc

poinr ; nulle n*a jamais proposé de plus

magnifiques rcconnoiííances a ses ser

viteurs , ni de plus épouvantables surK

plices a ses rebelles , nulle n'a jamais

plus clairement justifié la vérité de ses

enseignemens, ni donné des gages plus

asteurés de ses promefles ; Nulle enfin

n*a jamais mis devant nos yeux une

plus belle & plus raisonnable image

de la pieté & de la vertu , la déchar

geant de tout ce que la foibleíse & l'i-

gnoranec de la superstition y avoit

meflè ou de fâcheux , ou de badin , ou

de chagrin , & n'y laissant que des-de-

voirs, que la lumière des nations mes-

mes les plus barbares,ne peut juger au

tres que tres-dignes &: de la maiestè

de Dieu , qui les commande , & de la.

f f f 3 nature
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ctap. nature de l'honime , a qui il les com-

1 11 rnande.L'Apôtre dit dónc que ce rmfit-

luc t. te depieté ejlgrandfins cantreditySymeon

í4' avpit prédit dés le commencement,

Jue Iesus,la plénitude de ce mystère,

toit mis pour un signe auquel on contreà-

roit ; &c toute l'histoire de la prédica

tion Apostolique , fait foy que cette

prédiction fut punctuellem,ent,accom-

plie en son temps ,1e monde n'ayant

pas manqué de s'opposer a l'Evangile,

d'ouvrir fa bouche en blasphcmes

çontre cette Sainte vérité , s'en moc-

quant & la persécutant fièrement ; se-

i çer i^111 ce que l'Apôtre dit ailleurs , que//

j, tJ. Christ crucifie a été sandale aux Iurscr

fplie aux Grecs.; Et nous voyons encore

aujourdbuy par les livres , qui nous re

stent de l'antiquitè , que les Payens, a

qui l'Evangile fut annoncé , bienloia

de le reconnoistre poux un grand my

stère , le decrioient comme une fable

bizarre,& extravagantes me'prisoicnt

les croyans,comme des ignorans & des

idiots , les accusons de sottise de rece

voir une doctrine ainíì faite pour une

sagesse divine. Comment est-ce donc

que l'Apôtre dit , que çe mystère ef,

grand
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grandsans contredit ? Chers Frères, en- chap.

core que k terme donc il se sert , dans111'

la rigueur de son sens originel signifie 'f»**-

que la chose est confessée, &: reconnues"

pour ce qu'elle est , ncantmoins il se

prend pour dire simplcmcnt/ìrw doute,

érsans difficulté; fi bien que quand S. %

Paul dit, que le mystère defiete estgrand

fans contredit , il entend non qu'il ne se

treuve personne , qui conteste sa gran

deur, ou qui en doute; mais au contrats'

re,que quelque grand, que, soit lc nom

bre , & quelque opiniâtre que soit la

contradiction de ceux, qui choquent

& rebutent cette vente' , elle est pour

tant fi belle & si merveilleuse , & si lu

mineuse en elle raesinc ; qu'aprrfs tout

l'on ne peut nier, que ce ae foie un

grand mystère , touc esprit,qni considé

rera la chose mesme sans passion, citant

forcé de donner les mains,& d'avouer,

qu'elle est admirable , & c tonnant

Encore qu'il y ait des aveugles , qui no

comprennent pasla beauté , & la force

de lalumiere,nous ne laissons pas de di-

re,que la lumière est fans dourc,ou fans>

contredit une chose belle & admira

ble» & encore que le nombre des igno-

fff + rans,
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cj!?p- rans,quisc mocquent de l'étude de la

philosophie , & des belles lettres , sur

passe de beaucoup ceux qui l'cstimenti

on ne laisse pas de dire tous les jours,

' qu'il est fans difficulté , que cette e'tu-

de est une choie exceHente. Si nôtre

Evangile eîl encore couvert (dit l'Apôtrc

ailleurs ) il ejl couvert a ceux , qui font

aceux,dont le Dieu de ce fic

elé a crevé les yeux , si bien que quel

que éclatante que soit la gloire de la

lumière , qu'il jette de toutes parts , ils

ne la peuvent voir pourtant; non plus

qu'un aveugle,a qui le Soleil le plus

pur , & le plus luisant qui fust jamais,

defploye en vain toutes les plus riches

& les plus pompeuses clartés de son

midi. Au lieu d'en estre éblouy, le pau

vre homme n'en apperçoic pas feule

ment la moindre étincelle. Qujirnporce

si les pourceaux) ouïes chiens ou les ti-

gres,ceux que les poisons du vice , oo

les charmes de la volupté, ou les fu

reurs de la cruauté ont changes en

bestes ; qu'importe si ces gens là ne

sentent, ni n'adráirent la grandeur de

îiôtre mystère ? U est pourtant grand»

sans doute j quoi qu'en puisse dirc,oi

penser
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penser leur brutalité. Car,je vous prie, chap.

qu'a-t-on jamais veu au monde de plus 1 1L

grand , que le mystère de Iefus Christ?

Quelle doctrine , quelle loy , quelle

philosophie , qui soit comparable a l'E-

vangile de ce divin crncifie?Tout y est

grand. II nous représente une amour

de Dieu si grande, que jamais depuis

que le genre humain estsur la terre , il

ne s'est trouvé d'esprit qui en ait seule

ment imaginé une semblable ; une

*mour,qui change Dieu en homme ëc

quil'assujetita nos misères, pour nous

en délivrer , & a la mort, voire a la

croix3pour nous faire vivre. II nous pro

pose uneclemence,si grande,qu'elle no

pardonne pas seulement aux criminels;

Elle les eleve encore dans le souverain

bon-heur;& une justice si gráde,qu'clle

ne laisse nul péché impuni; une félicité

fi grande , que les souhaits mesmes ne

peuvent aller au delà. II nous oblige a

une innocence , a une sainteté, a une

charité si grande, que tous les portraits

de la vertu, qui avoient été tirés ci de

vant dans les e'coles du genre humain,

ne sont que de foibles & imparfaites

ébauches au prix de celui- ci. Qu'y a-
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cbap. t-il de plus grand , de plus ravissant te

déplus charmant, ou que la divinité,

que ce mystère nous révèle, ou que l'e-

ternitè qu'il nous promet , ou que la ju

stice qu'il nous offre, ou que la lumière

de la sapience dont il nous éclaire , ou

que la force dont il nous revest?Y a-t-il

quelque autre religion, dont le dessein

soit plus grandíCe mystère ne prétend

pas moins que de nous élever dés

maintenant dans le ciel , de bannirde

nos cœurs toutes les petites ôc baltes

pensc'es de la chair & du sang, &: asseoir

nos âmes a la dextre de Dieu avecque

Ieíus Christ fur le plus haut &£ le plus

glorieux txône du monde. Si:vous con

sidérés l'air & la manière de cette do

ctrine, qui vie jamais rien de plus grand

Bi de plus noble ? qui enseigne avec

plus d'asseurance , ou qui commande

auec plus d'autorité , ou qui dispose de

hous fl absolument y ou qui s'accom

mode moins" a nos interests ? Si vous

jettes les yeux sot les oxigines de cc

mystère; fa grandeur n'y patoist pas

moins qu ailleurs.Car encore qu'il n'ait

été rais en lumière qu'en ces derniers

temps j ncantmoins vous découvres

claire
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clairement que Dieu y travailloit des chap.

le commencement du monde , qu'il en1 llr

jettott secrètement les fondemens;

qu'il en disposait les formes de k>in , 8C

en dreíïoir les modclles , & y preparoic

l'gnivers. Ce mystère est la fin , & la

perfection de toutes les dispensations

precedentes.Vous le découvres claire

ment dans la loy s êc la nature mcíme,

qui l'ignoroir , foûpiroit sourdemenç

apre's luy. C'est en lyy seul qu'elle *

treuve l'e'claircissement de ses doutes,

&: la réconciliation des contradictions,

qu'elle ne pouvoit refondre, &C l'ache-

vcment de ce qu'elle postedoit d'im-

parfaic Car encore que les vérités da

l'Evangilc foyent au dessus de celles àd

la nature,elles s'ajustent ncantmoins û

bien avec elles, celles là commenceane

ou çelles-çy finissoient, ôcserappor-»

tent si proprement les unes aux autres»

qu'il faut estte aveugle pour ne pas

voir » qu'elles viennent toutes d'un*

mesme source, & qu'elles ont toutes

été dispenses par la sagesse d'un racs-

me t>ieu. Confessons doac avecque»

l'Apôtre,Freres bien ùtQès,UgraMiku?

du myjlert dçfiç/h & disons comme luy,

maigre
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Chap. malgré la résistance de l'incrcdulitè,

11 L que ce mystère est grandsans contredit. Et

pour vous profanes ,qui vous en moc«

quès , si la lumière de la chose mesrnci

si l'accord & l'harmonie de routes ses

parties i si les oracles des anciens Pro

phètes ; si l'evenement de leurs predi-

^tions;si les miracles de ceux , qui onc

preschè ce mystère , ne vous peuvent

persuader sa vérité , du moins son uti

lité & son efficace vous concrainc d'en

confesser la grandeur. Car appellcs-le

une fable & une invention tant qu'il

vous plaira,tant y a que vous ne pouvez

nier que ce mystère ne rende gens de

bien ceux qui le croyent tout de bon,

qu'il ne guérisse leurs vices , qu'il ría-

mande leurs mœurs , qu'il ne chasse de

leurs ames le trouble des passions, Sc

n'y mette la paix & le calme , avec une

pureté & une sanctification , dont tous

vos philosophes n'ont pas meímeveu

^ ridée , bier» loin d'avoir jamais etc ca

pables d'en mettre la forme & le corps

mesine dans l'espric d'aucun de leurs

disciples. Mais vous pouves encore

moins nier les effets ,que la nature de

cc mystère. Ce qu'il a fait vous doit

avoir
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avoir appris cc qu'il est. II a fait & en c^aP«

peu d'années , Sc fort facilement , ce

que nulle autre discipline n'avoit pas

Oiesme osé entreprendre. II a chassé

la superstition , & la cruauté &c le vice

d'une infinité d'âmes; les rendant -cn

un instant douces, & humaines>&: cha-

rirablesjde fieres,& malignes , & cruel-

les,qu'elles estoycntj& pour compren

dre tout cn un mot , les changeant

d'hommes en Anges ; Sc les a íì bien &C

si étroitement vestus de cette nouvelle

forme , qu'il vous a été plus aisé de leur

ôter leurs biens,leur liberté, &c leur vie

proprc,que de leur arracher ce mystère

du cœur.Il a semé cette nouvelle géné

ration d'hommes,non dans le coin d'u

ne école,ou dans la solitude d'un mona

stère, ou d'un hermitage, mais dans

toutes vos provinces , dans vos ifles,

dans vos villes , & dans vos bourgades,

& en a enfin malgré vous peuple tout

vôtre monde , &c s'est fait connoistre

Sc obe'ir, non seulcmcnr aux esprits

déliés Sc relevés dans l'ctude de l'cru-

dition;& de laphilosophie;mais a route

sorte de gens, aux petits Sc aux grands;

aux ignorans, Sc auxsavans ; aux hom-

, i mes
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mes & aux femmes;aux pauvresj3d aut

richcsjTíon dans une seule nation com

me la loy de Moïse autrefois,mais dans

cous les peuples du monde , luiss , ic

Gentils, Grecs ,&: Barbares , fans au

cune distinction; & le tout Tans aucans

charmes d'éloquence, fans subtilités,

(ans autorité , fans puissance mondai-

ne,sans aide d'aucunes armes humai

nes ; pour ne pas dire malgré toutes ces

forces bandées 8f conjurées ensemble

contre l'Evangile. Comment n'appcl-

lerés vous pas gmw*/Çms comrt-

dit t un myfiere qui a fait tout seul une

chose fi grande , fi étrange, fi nouvelle

& fi surprenante ; que ni la philosophie

de la Grèce , ni les loix de Rome,ni\ei

mystères de Thrace, d'Athenes,& d'E-

gypte,ni toutesies religions de la terre,

ni la doctrine mesme de Moïse st'a-

voient jamais peu faire?Certainement

une ctuure fi terrible , montre que le

mystère de Christ qui en est Funique

cause, est non fculementgra/r^fiutst»»-

tredit-, mais encore qu'il est grandis

dessus de toutes les grandeurs humai

nes & naturelles, & en un mot qu'il cft

divin & céleste j n'y ayant point dé

force
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force purement humaine qui soit ca- ch*p.

fable d'un pareil effet. L'Apôtre pour 1 1 L

nous le mieux montrer, & nousk faire

comme toucher a la main,rtpus met en

avant quelques uns des articles de ce

mystère, où fa grandeur patoist tout a

fait admirable. Car il n'est pas de la

nature des mystères des Payens que

l'on ne debitoit qu'en ténèbres , & foui

la foy d'un religieux & inviolable fe~

cretidont on ne parloit qu'a çkmy mot

& entre les dents , & avec des paroles

obscures & coupées ; ou nul ne pou

vait rien comprendre } s'il n'étoit de ìê

confrairie,& n'avoit été instruit en ses

cérémonies. Ils avoient raison d'en

user ainsii puisque tout le mystère étoitf

au fonds une chofe si honteuse, & si in

fâme , ou du moins fi vaine , & si ridi-

cule,qu'elle étoit plustost digne d'estre

ensevelie dans l'obfcuritò de la nuit?

^ue produite a la clarté du jour, où elle

n'eust peu paroistre fans confusion. Les

choses honestes aiment la lumière,

parce qu'elles n'ont rien de honteux;

Sc tant s'en faut que fauteur de nos di

vins mystères ait craint de les faire

pnblier,qu'au contraire il ordonna a fes

'* • ministres
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chap. ministres de les preseher fur les toits,

Iíl" devant les grands & les petits, dans les

M*ttb. conseils , & les consistoires des uns ; ô£

dans les foules & assemblées des au-

i<?ij- tres,& de les enseigner haucemerit a

toutes les nations , a toute créature

L'Apôtre en déployé donc ici une par-

tic , non tous , mais quelques uns pour

exemple feulemenr,&: ceux qui décou-

urent le plus sensiblement la grandeur

& la merveille de cette doctrine céle

ste ; Dieu ( dit-il ) * été manifeste en chtir,

justifie en ejpiù , yeu des Anges , fresche

aux Gentils , creu Au monde , dr enlevé im

gloire. Avant que d'entrer dans le me

nu de chacun de ces articles, il faut ga-

rentir la lecture de nos Bibles des vio-

lens efforts des hérétiques &: des vains

foupseons de leur fauteurs. Les enne

mis de la divinité dcleíìis Christ, la

voyant magnifiquement établie dans

ces paroles, qui appellent hautemenc

Die» minifesie en chair , cel uy la melmc

qui a été élevs engloire j c'efl a dire le

Seigneur Iesus, nc peuvent souffrir une

si belle & iì vive lumière &c préten

dent premièrement, qu'il faut ôter lc

nom de Dieu de ce texte , &: 1 interpre
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ter fímplemcnt, que le mystère de pieté cl

estgrand , qui a été manifesté en chair , tu*

stifieen estrit ; en rapportant cettemani-

festation & cette justification , &c touc

ce qui suit, non a Dieu , comme nous

faisons» mais 4m myf/ere depieté i & allè

guent pour fondement de leurprotcn-

tion , que c'est ainsi que le vieux inter

prète Latin a traduit ce paíîage.l'avoue

qu'en estet le Latin canonizè par le

Concile de Trente , le porte ainsi , &C

qu'il y a mesme fort long temps que

cette traduction est en vogue parmy les

Latins i comme il paroist par les com

mentaires , qui courent fous lc nom de

S. Ambroise , e'crits il y a pres de trei-

íe cens ans } & qui lisent ainsi ce texte

de l'Apôtre, Mais qui ne voit que c'est

une injustice & une illusion extresme

de donner plus d'autorité a une tradu

ction qu'a l'original, & de vouloir cor

riger le Grec,qui est la propre e'criture

de l'Apôtre, par une copie étrangère,

faite long temps depuis d'autre main

&c en autre langue ? C'est préférer le

ruisseau a la source j ce qui est contre le

droit 6c contre la raison. Caries exem

plaires Grecs tara imprime's , qu'e'crits

- • . ggg ala
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chap. a la main, anciens & modernes , liseur

111 ' tous comme nos Bibles l'ont fidèle

ment traduit;que Dieu *■ èiè.manifeste en

chair; & quoy qu'en vueillent dire les

hérétiques , il n'en paroist aucun , qui

lise autrement. De plus les anciens

Docteurs de l'Eglise Grecque qui ont

ou commenté ou allégué & employé ce

paísage,i'écrivent tous en la melrne sor

te. A l'autoritè des livres Grecs il faut

ajouter la raison toute évidente des

choses mesmes. Car ces paroles de l'in-

terprete Latin, Etgrand efi sans doute le

sacrement , ou le mystère depieté , quia ctè

manifeste en chair , justifie en JEJprit , & ce

qui suit,sont si e'tranges &C íì difficiles a

construire, que ceux-là meíme , quiks

ont suivies,n ont pas laissé de les inter

préter comme si elles portoient que

Dieu a été manifeste en chair ; entco-

dans la Parole ou le Fils parce sacrement

manifeste en chair ; & d'autres y donnant

quelque autre tour de geíhe pour les

ramener au vray sens , que le texte

Grec nous presentc,&r qui y est si natu-

rel,que ces paroles n'en peuvent souf

frir d'autres.Premierement n'est-ce pas

un langage tout a fait bizarre &: insup
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portable de dire , que le mystère de çj,ap4

pieté a été m*nif'es(k en cha'r-, pour signi- su-

fier, comme veulent les hérétiques , S£

leurs fauteurs,que l'Evangilc a ctè don

né a connoiítre par Ieíus Christ Sc fes

Apôtres, hommes infirmes &: mortels?

Qui a jamais ainsi parlé ? Est-ce pas so

jouer de Dieu & de ses Ecritures d'en

tordre ainsi les paroles fans raison , 8c

sans exemple ? Mais ce qui fuit est en

core bien plus étrange.Car ils fonttlirc

a S. Paul , que le mystère de pieté , apre's

avoir été manifesté en chair , a enfin

été enlevé ou retiré en gloire. En quelle

Ecriture , en quel auteur divin , Ecclé

siastique, ou profane , ont-ils treuvà

une saison de parler si grotesque, qu'un

mystère au été retiré , ou enlevé engloires

Et enfin que voudront dire des paroles

si fantasques ? C'est a dire si vous les en

croyez , que l'Evangile a été glorieuse-

ment exAlté >parce qu'il a Apponé une suin

teie beaucoup pltngrande que riavoientfAit

aupAravAnttoutes les Autres doctrines. Et

nous cottent là dessus ce que S.Paul dit

quelque part que le ministère de PEsprit , j-^"'

c'est adiré de l'Evangilc^/?plusglorieux

que celity deU lettre ; c'est a dire de la loy

ggg i Mosaïque;
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ctap. Mosaïque ; & ce qu'e'crit S. Luc-, que

111 les Gentilsglorifioyent , c'est a dire qu'ils

celebroicnt & magnifìoyent la doctri

ne de l'Evangile. Qui en douce ? Mais

ce n'est pas de cela, dont il s'agit. La

question est,íì c'est le stile de i'Ecritur.e,

ou des auteurs Grecs dédire, qu'vne

^doctrine est enlevée , ou retirée en haut e»

gloire , pour signifier qu'elle est haute

ment estimée, exalte'e &c glorifiée. Ie

treuve dans l'Ecriture , que la parole,

que nous avons traduite enlevé , em

ployée comme elle est ici , par S.Paul,

signifie constamment par tout estrc

pris & retiré du lieu oul'on est,& elevè

en un autre plus haut ; comme quand

Man S. Marc dit,que Iesus aprés avoir parle

a ses disciples; fut enlevé au ciel , &S.

i.íi Luc pareillement qiu/ fut ealeue , aprés

11 • avoir donne mandémens aux Apôtresparle

S. Ejprit. Et là mesme l'Apôtre S. Pier

re;jusques au jour que Jésus a été enlevé

esavecque nous ; Et dans le meíme liure

parlant du vaisseau que S. Pierre vir en

vision, S. Luc dit que la vision finie, il

%cchs. fut enlevé on retire au ciel. L/Auteur àc

4í ? *rEcclesiastique, qui écrit en Grec die

(«/.m.; semblablement d'Elie , qu'il fut enlève

par
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par un tourbillon- de feu , & d'Enoch ctapr

qu'il a été enlevé dédejfus la terrey&L l'hi-

stoiredes Maccabéesditauflì la mesme iM*t*

chose d'Elie. Enfin ce terme est si fa-1 J»-

milier en ce sens Ià,que S. Luc s'en sert tl. '

simplement pour signifier l'ascenfìon du

Seigneur Iesus,ou saretraitte hors de la

terre dans le ciel , quand il dit quelque

part lesjours deson enlèvement, ou deJbm.

ajfom^tion^' est a dire de son Ascension,

quand Dieu le prenant ou retirant a

íby , l'enleva de la terre dans le ciel.

Mais quand a enlever ou retirer en haut

un mystère , pour dire le célébrer & le

magnifier , c'est ce que }e ne rencontre

nulle part,dans aucun e'crivain , ny di->

vin , ni humain pour peu qu'il soit rai

sonnable. Tenons-nous donc au textô '

Grec & originel de l'Apôtre,& laissanc

là ces altérations , & ces fausses & im

pertinentes glosses , que l'on ne met en

avant , qu'en faveur des heretiques,re-

cevons ce que nous enseigne S.Paul,

que Dieu a été manifeste en chair , justifié

en Esprit , veu des Anges , prefche aux gen

tils, creu au monde , fr enlevé engloire,&C

l'cntendons scion lc stile constant &

perpetuelde TEcriture ; que Dieus'est

ggg 3 frit
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chap. fait voir en nôtre chair , en nôtre n atu-

J1*- re i dans une extrême bassesse , mais

en telle sorte pourtant, qu'il a été iu-

ftifiè , approuvé , &C déclaré pource

qu'il e'toit; connu par les Anges des

cieux , prefchè aux hommes aux Gen

tils rneímes en la terre , reçeu &. creu

par le monde , a l'e'gard de fa doctrine*

& quant a fa personne , élevé luy-mef-

ipe én une gloire souveraine là haut au

dessus des çieux , où il fe retira aprésíâ

résurrection , & d'où il gouverne fou

empire. C'est là le sens des paroles de

S. Paul i d'où vous voies clairement ce

que j'ay dit d'entrée,que lVternelle di

vinité du Seigneur lefus y est claire

ment e'tablie. Car les hérétiques con

fessent , que ce DienntAnifeïie en cbâir,

dont il est ici parlé, est le vray Dieu

éternel & souverain ,• poíant mesroc

çette règle, que toutes les fois que lc

nom de Dieu est mis dans TEcriturc

pour le sujet de la proposition , comme

il est en ce lieu, il signifie toûjourslc

vray Pieu Créateurdu monde.Or H est

éVident parles chofes,que nous venons

de dire , que ce Dieu manifeste enchdit

est celuy quiae'tè enlevé en^gloirejmon



sur ÎEfìtre I. a Timothêe. %\9

tant au ciel aprés les jours de fa chair;

& nul ne peur nier, que ce ne soit Iefus, 1

qui a ainsi été enlevé. Certainement

Iefus est donc Dieu manifeste en chair, le

Créateur & Conservateur souverain

du ciel & delaterre. Et il nc fcrtde

rien de répliquer comme font les hé

rétiques , que le nom de Dieu ainsi mis

se prend toûjours pourlePerc. l'avouc,

que puisque le Pere est le vray Dieu,

avecque le Fils & le S. Esprit , il n'y a

point de doute que le nom de Dieu luy

peut & doit estre attribué en cette for

me 6c en toute autre ; comme il Test

aussi fort souvent ; & mefme plus fou-

vent qu'au Fils;parcc que le Pere dans

l'œconomie divine dcl'œuure de nôtre

salut agit pour la divinité , & le Fils

comme Médiateur entre la divinité Sc

Jes hommes. Mais cela n'empefche

pas,que le nom de Dieu ne puisse estre

aussi donné au Seigneur Iefus en la

mefme forme;comme il faut avouer de

nécessité que S. Paul en a usé en ce

lieujn'ctant pas possible d'entendre fes

paroles autrement , ainsi que nous l'a-

vons montre, & ií est clair qu'il s'en est

encore servi ailleurs tout de mefme,

ggg 4 quand
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Chap. quand il dït dans les Actes , que I>iem m

1IL acquis TEglise parsonpropresang , cela ne

jiS.io (e pouvanedire , que du Fils & non du

iS' Pere , qui n'a point de sang,qui puisse

estre appelle Ion fangpropre ; & ce que

fs. loz.çhante le psalmiste , Seigneur tu mfê/iit

?<>• U terre dés le commencement , ejr' les ciemx

font les œuvres de tes mains i cela dis-je,

ne se peut dire , ni entendre , que da

vray éternel Créateur du monde. Et

u* ■ neantmoins S. Paul le rapporte expres

sément comme une parole dite de nô

tre Seigneur Iesus Christ, II faut donc

que les hérétiques confessent maigre

toute leur petite chicane , que Iesus est

vrayement le Dieu éternel, qui ayant

çreèles cieux &. la terre au commen

cement , s'est fait voir ici bas entre les

'fhU. t.hommes en la plénitude des remps , en

7- la forme de ferviteur;qui est justement

ce que signifie l'Apôtre , quand il dit

içi, que Dieu a été manifeste en chj/r.C'cfí

Jà, CheifFrères , ce que nous avons a

vous dire fur ce texte; remettant a une

autre action pour vôtre íbulagemenr,

1 exposition particubere de chacun des

six articles du mystère de pieté , que

,5. Paul nous a ici cxpresse'ment repre-

.. > -, ■ sentes
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fcptès parle menu. Contentons nous chap.

pour cette heure de faire une refle-7'*

xion fur ce que nous avons ouy. Que

les Pasteurs fc souviennent de Thon-

neur , que Dieu leur a fait de leur com^-

mettre son grand mystère de pieté , fa

sagesse & 1c salut des hommes, pourea

estre les dispensateurs dans fa maison.

Quelle pureté de mains &; de cœur,

quelle innocente de vie , quelle hone-

stetè de meurs,qucllc sainteté de lèvres

doivent-ils apporter a ce divin mini

stère ? Avec quelle religion doivent-ils

manier ce depost mille fois plus pré

cieux que toutes les perles de l'Oricnc

& que toutes les e'toiles du Firmament?

Avec quel zelele doivent ils conserver

pur^R entier, sc gardant bien de souil

ler le mystère du grand Roy ? ôc enfia

avec qu'elle circonspection le doivent

ils communiquer aux hommes, n'efl^*1*

cachant riçn aux hommes dociles,

mais leur baillant fidèlement toutes les

choses, qui leur font utiles ; & d'autre

partauífi nc je rtant pas un de ces joyaux

célestes aux pourceaux, de peurqu'ils

ne les profanent en les foulant aux

pieds, &: que fc retournant ils ne les

déchirent?»
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Chip. dechirent'Et vous Fidèles n'estes-vous

llL pas bien-heureux de la grâce que Dieu

vous a faite de vous révéler son grand

mystère ? Si le Roy vous avoit choiíîs

pour ses confidens , &: qu'il daignait

vous faire part des secrets de ce grand

état , dont il est le Monarque ; vous en

fériés bien glorieux; &: croiriès avec

beaucoup de raison , en estre extrême

ment honoré. luges donc quelle doit

estre vôtre gloire & la satisfaction de

vôtre Esprit de ce que le íbuverairiSci-

gneur de l'univèrs s devant lequel les

Roys du monde ne font, que poudre &

cendre , bien qu'ils soyent en quelque

forte des Dieux au prix de nous , vous

fait fhonneur de vous communiquer

ses mysteres,&: de vous envoyer ses hc-

raux pour vous les annoncer? Et quant

aux secrets des Roys , je croy qu'il s'est

■*"• treuvè peu de gens , qui ayent été plus

heureux pouren.avoir eu la cônoiflan-

cejMaisilcst bien certain, qu'il y en a

eu beaucoup a qui c'eust été un granâ

bien de n'en avoir rien seuicette sorte

de choses étant d'une dangereuse gar

de. Mais le secret deDieu est tout bon

& tout salutaire j Nul ne s'est jamais

ì mal
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mal treuvè d'en avoir cu la connois-^P*

lance. C'est le souverain bonheur de

ceux* qui Dieu le communique , aussi

bien que leur plus grand honneur. Ce-

luy dont il a daigné vous faire part, a

ccè durant plusieurs siécles , lc grand

souhait des saints & des Prophètes; Ils ,,. 17'

desiroient de voir &: d'ouïr les choses

que vous voyés & oyés , &c nc les ont ni

yeuës niouics.Les Anges meímes dans

les cieux ont long-temps soupire aprés

ce mystere,que vous 6c vos enfans con-

noissez ici bas en la terre. Poíscde's ect

honneur avecque joye , & le rapportes

a son unique dessein , qui est la fiete.

Car Dieu ne vous a pas revelè par la

bouche de son Fils ces grandes mer-»

veilles, qui ctoient demeurées cachées

te inconnues durant tant de siécles a lá * —

terre & au ciel mesme, afin d'enfler ou

contenter vos esprits d'une connois-

sanec rare & haute &c sublime. Son se

cret est un mystère de pieté. II vous l*a

découvert afin que voyant dans cette

derniere révélation ce que la manife

station du monde n'avoit peu vous

faire comprendre , combien il vous

airae,& combien fa beauté , fa sagesse,

&sa
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chap. te sa bonté est; aimable & adorable au

Iir" delà de tout ce qu'en avoient jamais

pensé les homes & les Anges,vous l'ai-

miés de tout vôtre cœur & enflammes

d'un ardent désir de cette souveraine

& glorieuse félicité qu'il vous a acquise

par des moyens si grands & si divins,&

a laquelle il vous appelle avecque tant

de tendresse , vous ayez le courage d'y

aspirer , & de vous y acheminer par les

voyes,que la parole ScTexemple de son

Fils vous a marquées,& ouvertes ; c'est

a dire par la pieté, par son amour& son

service & par une exacte & prompte

obéissance a ses commandemens. Ce

mystère ne vous demande pas que vous

dechiriés vôtre corps avec des discipli

nes sanglantes, ni que vous vous plom-

bîcs l'estomac de coups , ni que vous

trottiés çà & là en divers lieux consa

crés a la dévotion; ni que vous demeu-

rie's quarante jours fans rien manger de

gras,ni que vous allie's vuider de fois a

autres toutes les ordures de vôtre vie

dans l'oreille d'un prestre , ni que vous

quittie's vos maisons & renonciés a la

société de vos amis & concitoyens , a

leurs habits, & a leur eivilicèjpour vous

confiner
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confiner dans un deseft, ouyous ren-^chap.

fermer dans les cellules d'un mona-Xi^

stère , &c vous y vestir , & y viure, & y

veiller & y dormir tout autrement que

le relie des hommes. Ce font là les

folles pensées de la superstition , & les

services extravagans , où elle s'occupe,

tous ou cruels & inhumain s,ou vains &

ridicules. Le mystère de Iefus Christ

ne vous oblige , qu'a U pieté , a un vray,

pur,8£ saint service de Dieu ; a l'adorec

cn esprit & en vérité , en changeant

non d'habit , mais de meurs ; non de

demeure , mais de conversation ; en

fuyant non la compagnie des hommes,

mais leurs vices, leur injustice, leur

lubricité, leur menterie , leur violcncei

cn maltraitant non les membres de

vôtre chair,maisses passions , & de'chi-

rant non fa peau, mais les convoitises

de son vieil homme Sc vous abstenant

scrupuleusement, non de quelque cP

pece de viande, mais de toutes fortes

de fraudes & d'ordures ; non en de'cou-

vrantvospeche'sa un homme, mais en

les arrachant de vos amds , &. cn eífa-

ccant si bien toutes les habitudes Sc les

inclinations, qu'il n'en paroisse plus de

trace
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trace est nulle partie de vôtre vie ; que

l'on n'y voye désormais > que les beaux

& louables exemples d'une sobriété

d'une tempérance , d'une chasteté,

d'une honestetè, d'une libéralité, d'une

justice , d'une charité, d'une vérité, dc-

bonnairetè & simplicité , qui foienc

vrayement dignes de la profession que

vous faites d'avoir part aux mystères

de Dieu , & d'estre de la sainte &L bien

heureuse confrairie des dévots , & re

ligieux feruiteurs de son Fils Icsus, le

grand & unique auteur de nôtre salue

auquel avecque le Perc &c le S. Esprit

soit honneur & gloire aux siécles des

siécles. Amen.

SERMON


